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Une petite enquête s. v. p.

Jeudi de la semaîinîe dlernière, vers mii'l Quand< ces beatux messieurs jouaienît u
.fous Croisionis, dau- le corridor' de la Maiso Pool ou au billar-d, ils trouvaient tropi calfate-
les ilýtudialîts, quatre vsiteuirs, assurémîenît Jtin de Pousser la bile aivec le "lîrocédé"1,
le lanlgue aniglaise. L'ui <'eux portait un conmne font 'es genîs rai.3oii<iables. L.e mueat-
i lierai. cii baîîî<ouliéîre. Au sorti r d'unîe dles elle de li queue <le blilardi, c'est tbien ltus
;ailes de billar'u, tous 'us qluatre fir-elît la' commîîodle. Et allon;s-y donc! et quand la

îimace et l'ail d'Ce\x lie lat s*eiilicler île, baguette <n'était pas du goût du joueur été-
lire le façon à être enîteuîîî v youl gant, on la br'isait, sans 1p lus le f:içoli. :C'est
Ver secte sucli a <irty place?" .l'unîiversité qui paie!

il fal ait voir' soi-nmêmie.A nlotre tour:
ous fûniie3 pileinlemient éîlitiés, talon canmera-1 X I

!e et aloi. . Franichiemient, nous lic croyon<s îuas trop
L.es pauvres billards ! Qu'avauient-ils donc notes avanicer eîî affirmîanît, quî'il n*'v a pas

'lit Pour Iiiéniter nl piareil t aiteîîieît. l»e 1 de sales îî.us gâchées et plus sabotées, mé
ap1is vert, toutt nîeuf don t i les aiva<it hiabit-: nie <lanls le fauebouirg Québec.

eai îîis d'octobire derniier, offrait alux î'e- 1ii ioîîe tîluît satrîoîe
aristrois ou qtuatre éc'laîiti'lois de ces! on remîis à nîeuf tous les appaireil.- de jeui.

ilagîîifihiues anigles droits, qui, sure le ta- Eu nîcitîs'de queatre «lois tout est mlassacré.
.'ei<i nîoie-. fer'aient apiplaudir loi'- auteur., Ce csltlaslslrfsbir ~ivei
î:t totut autour, une miiri-id'; (le petits ac-, ne iet à la'iMais<il des Etuilits. Ce sonit les

roI'cs qui senîtenît la IIIaladresse, l'iîîcurie et élêves dle Droit, <le Mléieciîie, utile Clîirur-
a nîégligenice.1 iDetr.

L.es biandies (le caoutchouc solit enicore pîlus gi Deiaie
imaltraitées; quandî on «ie les a pas etîtaniîîes Il y a pîaraîî eux les; sautvauges et des for.

;te couiteau, out les a ar'rachiée-, 1 mîoitié, pro- sûrn , oii 'infgnilemrité, ci'îîes fairen
la<lleiliîeit polir les rendîre pîlus é'astiques. < etr la noe;oistilt snous ladrosb es e aila

'Mai.; le plus riche specimien dle ce que lient poruils e cn

maire la fureur sauvage, c'est telle miîllieon- rfl

i etse tale île "Poîol'' <]u'oiî avsaîit r'emîise à Mais il flous sembîlle qîu'onî loe- fait la part

îîeuf att mois (le nov'embre dlernier'. De soit trop bl e. -"ices qîuelques fous qui peuvenit
belhalit ert 01 ai purrit ailer ujor-dévaster totît à' leur aise, aivec impluunité. îles
lue hlîi sert o le îo« ra, a l lî tîjti<'s3lles et <îos jeux.

îlliui .at dlécente culotte îd'iun petit sinîge. 'Ce.; actes exigeait répiarationi; n<ous dle-

I .'litole ur tabl (le Piofai otes .pi <li es-i nanilîjs ai îx pirésidlents île c, tr~ois fac'ul-
le ctteliaus~r tale le lool uîîîs pîes-té., (Ille nîous avonis noliiallées. 0.'iiist ituer une

'i ne fait pleurer'. 1sî< oeit etiuê:te (ui Fera conii itr<e les coulait-
'i itejet.s inianimnés, aive-vouis dlonc fine âme

uis'attache l taou âme, et la for-ce

rout al été décrié; tout a élt; brisé. L.es
lîilles ont lus d'lle<i foi ;servi dle jîr'ijectiles,
.1v' combaht. si l'on luge dl'ap rès les écorr(.l<i-

E*-.Ft Pou rtan«t, la police <'est pa<s venue<
liii is lngtcîn ps léjit.

No<us eii connîaissonîs îléj.à quelques-uns.
Niais avanît (le pubîlier leur «lottns, et (le fai-
re adi<îirisr leurs ploo~:îlIc,<<us atten-
dIons le résulta t fle la Petite onuitr (le fa-
mnille que nous rôai nins.

Notre <elanile est évriillne; «eous lî'avoiiS
<(îîe faire (le ces sauvsages chez «nous.

Paul l'IIERITIlE.

7 î<~as(-aie, vous leviez étre buien «1 otédanîsC'e b rave %os réflexsionîs; et qîuandî le bedeau est allé
an fonil <le la chapelle alluiler les becs deIJVI. m u id gaz, vous l'avez lis pîour~ file étudiant (lui

M .~ ~ ~ Iro l Sctalait. Vetre îîéîli tat ion vous a repris.

Et à cinq ats (le distanice sous <crivez gis-
~ RE~lTE l*ACA ~, veinent, après l'avoir <lit on conîférenîce a

Quîand< Partit lis livre die M. A<<îuull, ait- "'Les étudiîants accourent nuomblreux pour
in professeur dc littérature ,'Université le commencement de cha<que instruction;

1aisa, ouîvrage qîue soie auteur aîvaîit intitulé niais sitôt que :,'orateur a fini d'anînoncer
.Nusý amis les Caniadiens", nous avons pu- son sujet, beaucoup se détachent <le partout,
'-lié â dessein, la page conlsacrée aux êta- <lu liautnt-nme ou <lu milieu <le la chapelVe.

'iia<iits caniadienîs. et tout bonniemîent s'en vont".

En voici un court extr'ait: X X s

"Aue <Milieu d'Une île.; grandues villes, lors- Bedleau, quand il y aura (le, la visite, voyez
q;ue la retraite anniuelle est précliée aux àce que s'es lumignons soient aluimés.avantý
i-taîia ts canîadienîs dlans loe- chapelle, ils; qu'elle arr-ive.
accourenît «ombreux pour le commniice-
talent île chiaque instruction, niais sitôt que l'nul l'IERIT''E.
'nrateuir a fini d'annon<cer soie sujet, beau-'

coup se détachenit <le partout, <lu haut nié-- :
lait ou duî milieu le :.a chlîcle et tout bon-,

iiinient s'en vont". U u a n
Nous n'avions fait aucun coini)e:lt.irc.'

Nous iîttenu(lioîîs le notaient pîropice; la ru- ous apîprenîons avec granîd p'aisir que
trite pascale vient <'avoir lieu. La chapelle, Mi. Benoit Poirier, B.A., mîusicienî de renenm
é'ta<it comble : chaque soir, une centaine d'é-' et sympath<ique ami les Etu<liaints de Laval,
tudiants restaient delout faute de place, etj donnera le dimnîchîe <le Pâques, à l'église
ils r'estaienît debout jusqu'à la fin. Le père Sainît-Vincent (le I'aul (le Monitréal, un réci-
118ge at failli être applaudi. tI <'orgue, àa .1 heures p.m.

M. .Arnou<l, des plumes plus autorisées i Monsieur Poirier est l'auteur <le plusieurs
(Ille la nôtre, ont déjà souligné votre péché pièces religieuses, et dl'unî chant universu-
mignon, péché qui vous a joué (le bien vilains taire pour ýes E.E.Ml .:"Carabinî, Carabine".
tour.s: <'un fait particulier v'oues tirez 'trop I Le goût de l'aîrt et le dé-sir <le perfectien-
.,o)(vent uîîe conclusion générale. ueýr toujours davantage loe-r édlucation esthé-

Quand vous nous avez fait l'honneur <l'une tiÎque encourageront les étudiants de LavaI
visite, àa notre chapelle, pendant la retraitel à aller j'entendre.

Abonnement: $17.00 - 5 sous le No

SONNET
L-es ramneaux ont gémi sous les baisers du vent
Et mon coeur a reçu cette note plaintive ...
Pieuvres sanglot., d'amour, -ai mon afine craintive
Vous avez fait perler des larmes bien souvent!

C'est qu'en vous je vois Motl par vous je suis fervent:
Ces larmes sont des lieurs que lat bonté cultive
Et qui viennent jetcr sure tina vie inactive
Le parfum qu'on respire au cloître d'uni couvenît!

Quand je nec ser-ai plus qu'unî pieu, qu'un peu de terre,
Quand, semlé Piar malniemrt, geli îîera le miys;tèreC,
Anlas, v'ous êèveîr,. vos regardls vers les cieux.

Et v'ous (irez tout bas : pIeu rab, pîleure, nature.
"Ca r toit amanut est là, dlans tont sol si lencieux,
"Hleureux dle t'écouter jusqu'en sal sépulture 1

NA TIONA L
LES l'LU31ES 1)(1 P'AON. ('(»EIE EN

31 AC71'FS lPAR A. IIISSON ri~' Ilitit

ilE. 'l'tiltlqlJE

N\ous voilà transplortés sur lit queue le ce

pîaoun, commîie la entre l'()je sur. le îles (le soui
pilli ipè.de, par1 delà la rampe, dateîs ce iiiuu-
de ar'tificiel îles coulisses oit, siuivalit l'e x-
Prîessionî le Bajoliii, l'out se dlonne lies îîoi.
gelées de lèvres conmmîe dlans les autres liai-

lieux l'oit se dist ribue de.i poigîlées Cle mnîs.

D)uranit cette excursioni derrière le mnu-
tenCu d'arleqiouin A. l.issoii et <'ir, nous <lé-
couvrenlt les inîtrigues <les dlirecteuîrs île
tl<uftre, les m<anieus pîassionnîelîles îles ac tii-
ces (ui collectiounnenit 'es auteurs iîà li miode,
le mésaveuituîe.s d'un di<ram«atu rge <uallclîauî-
cea.\, ron<ge piar une nîoble idéýe, eini les ti
bulatioiis et les entuiis dl'unî vaII<leî'ilhiste
aipplamudi, ris'é à une femumeî jaiousu.

Raoulh Préuîa rt, a utour d~<'unm grandî drine<ii
ilaséuiie< tonmbé i laut, après trois repîrésenî-
tationls, conisent àl signier ut à miettre euî ru -

pectitiouis, quelques coiiiédies joy~euses île so<il

anîi C'laudel. E.les i'éu<sissuaut et "ce coui-

avsec entr<ai itds rôles dî'une nouire ilîgratlitu-
<le.

Malle Btrilait est (Ilne b<ien< <élicieu.;e Yeî
aie, malgré :a fatuité et les extravagainces
que compîîorte ce caractère ambitieux.
Mi<ne Vhléîry <il'a sem<iblé légèleiiie<<t îîîot<o-
toile <lains Giermna ine, jeun<e r'emett<e an,îoîîreu -
se et jalouse. Mll<e l)eL.ys incaîrne une
Selaîîge furieusement affriolanîte.

L.es peintr.es de dlécors, à< ce théittre, pro.
cèdent par- conîtrastes violenît., et par oppîo-
sit ions suaisissan«tes. J e n'eni veu<x Pour~ <lus-
tration <îue ce salonî Ili 3tiè<ne acte. L.es deuix
pr'emiers actes se passaient dlans (les déc'ors
executés il'après la1 vieille mnéthodle classique,
avec' tete cer'taîin souci <le l'unité <lan«s la cote-
leur..Mi celui du dernier acte dlépasse e<î
originalité biza rre les <diva gations les pîlus
anarchiques de nos touîtes récntes écoles.
V~Ovez pI «tôt : les trois piortan <ts <le gauche
sont reco<uverts dl'un<e taphisserie vert tendlre
atve 1i:îii<leaex terre <le sienne délayée. Ceu\
dle dIroite sonît égWienit recou<verts dl'unîe
tapisserie d'ii vert faneé, cett<' rois, avec
pannieaux <l'un rose poussiéreux. Les Porrtes
latérales, côté cour et rôté- jardlin, sont l'u-
nie, jau<îe crégle, l'autre gris plîfe avsec re-
fle'ts j<are.Quant à celle Ili fondîî elle
étale dleux b'attantîs gris f,$îeé avec puln-
«eaux rouge vif.

V~ous «ie sauîriez vous imîaginîer comme
tote cette gammine de couleursi fait «ne dlrô-
le dl'imp îression< surî la rétinîe. ordlinaire'eînît
Peu hîabituée à unî pareil <lio<en<tde
teinîtes ;aussi dispiarates.

sieur attitré dues oeufs qîu'il nî'a Pas pîonduus", aiveugles que ces mlessieurs les peîintres. On
récolte touîte la gloire d'uîî succès retenîtis- ne saura<it en effet affirmer autre chose
salit, après 'cur- iîîdéce,îte exposition.

Cela sulit àl vous expliquer le titre et a<î- Y. X X
toui' (le ce thîèmîe que j'ai considlérablemîenît1

simplifié, vienînenît se greffer des situatiolîsi L.e pirogrammne musical s'amîéliore. .. J
typiques qui se déroulenît dlanî.;u n dialogni Ile constate avec une joie folle.
d]'une aissez grosse gaieté oit les caleIIîbre-ý A tous les ramasseurs <le mégots spiri-

daies ienentplu,; e lac (le 'es rais!tieLs, je recommande cette ineffabule rosse-
<lanestieililitPlu d lîaic <le e trit rie 'qu'ils pourronît utiliser dlans les salons

le fine observationî. En dépit <le quelques; o,îoî as:
longueurs, d'unî abus manife.;te du mot u ef-! tous les corps dle métiers, il y a
fet et le la boutaide, de certainies in'vraisem- oui corpsdefeme
blanîces et d'oun dénouenment aun pou <lépé.
clié, e.; trois actes sonît de nature à <dérider

les lîellesr-nîère. les plus renîfrognées.

Notes «'y ;avoile îas résisté.

s X X

M. Braili est n mîoulini à* gestes. C'est

effrayanit ce qu'il cii a moulu penîdanît la soi-

rée. Il n'en interprète pas moins Raoul
I'ré-nîart avec une aii as.;able verve. M. Loun-

bard caricature d'une façon pittoresque

Trickmaîin, ce mangeur de choucroûte, agent

(le publications théâtrales. MN. Filion est

tout épanoeui dans Bajolin, ancien nianiufac-

tunier de brosses qui tient des propos gra-

veleux et commet des petites frasques inno-

centes. M.Scheler et Pelletier jouent

C.. DELOI3ELLE1.

:0:

A NO TER

lý"'EtucliaiIt" ne paraitra pas la semaine
prochaine.

LA REDACTION.

Economie politique

Ce soir, vendredi, cours d'économie politi-
que, ài la bibliothèque des Arts. Entrée
gratuite.
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mauvai'tise foi, veuilîle se rendîre comlpte îleiee
qlui 11iet. Cii dlanger et renda fhot r', liiai
fille le 'ticc'ès île la it éaiî univer'sitahire
c-lez flous, et je cro i-iu. sil a bîieni saivi lei

îlè1qit l 1i îhît et e eilitgéî,ý au sujet dle cette
tliestioii dlepuis pie- (le trois (:liiIic'-, ii
lie itlîîpîî,îtî p ti'; île d,'îire' q'ue Il.' iî:laii

(lui i-i.gile 1.ri e tel.î l )'îi chet - leî., I. tu' i lilIî

Q~LÙ~Iq1.e i iî.te i :ivi.' dî' e.ttî e

asî.u'î itii ;.e- Vin!ce: ux-u Ii.

(0-\ 'a, le d 'autrîefo-i. nombreux1 i.

fý.rV!st cettN 'lai s*,11.'ilèrom Cii 1i5 :a.r îe

un1e eniî.ric et î:i iia;ieîîirîîa'

Fourrures, Chapeaux, Cravates,
Cols, Gants, BERETS, Etc., Etc.

N. B. - 10 p.c. d'escompte aux ETUDIAN1'S sur présentation de'leur carte d'indentité
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îî'ot îlégé (tux eireiîti uits. a lui te- e'ioVuls'
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Aîuuiuisraiou.-T I. Nfandelîville projet île coneédler aulx Etuiliauîits el, Droit Tous les spectateurs ont applaudi leAilrosre: t dIîirecteur-s; 2 Pîour le idroit et 2 Pîour la loi. iille île la croix", et vu avec satisfatc-ul,tiT dinlit". Après (les lîourpaî'ler.a sur les positions lionu le tî'aître Lucius (Desmartenu't, celui-
UniveArsité L'uval, bien Itranuchîées île la Fauculté île Droit, 'M. G. Ili, niême qui attente ài la vertu dle Nygidia,Mon t r6l. Lacasse dlémontre uqu'il est impossible Pur dlevenir exéî:raî'e ài tout l'auditoire,

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERlINE

près de la rite Saiat-Denis.

Le leest:iarlit Pluaire où les Et i
,I:ants reçoivent le pilus chaleureux ne
cuel. (Jîl*OU se le dise!

TEL. BELL EST 4083.

"Rentiers en 20 Ans'
La Caisse Nationale d'Economfle

(Incorporée eni vertu du Statut 62 Vie-
toria, cil. 93). Capital inaliénable accu-
initié : $700,000. Versements mensuels
25 ou 50 centins.

Les membres de la Caisse Nationale d'E.
cononule, retireront chaque année, après 20
nus de sociétariat, Dix ou même Quinze
fois plus <le revenus, sur leur placement
que si, individuellement ils avaient placé
leur argent à intérêt composé. La rente qui
leur sera payée, leur vie durant, est IN-
CESSIBLE et INSAISISSABLE.

Pour renseignements
AR.TIJR GAGNON, administrateur 296

Boulevard Saint-Laurent. Montréal.

poilsA. E. Ste-Marie Lté e.
qui poussent' ANGLE SAINTE-CATHERINE ET AMHERST
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Tribune libre
"SOYONS LOGlqES.

Mdessieurs les étudiants, réveillez-vous et
lisez., il eit est temps encore.

Danms un numértêo (lu mois derniecr, Il s'est
g .i.ýsc un articel virullent contre le fl)* [,as.

Serait-ce 1* pr-opos, de le réfuter (le la nié-1
Ile manièe? Amis lecteurs, laissez-moi
votes poser une qluestion. Pourrit-z-vous cote-
flaitre une chose sans jamais l'avoir vue ?
N\en, nie récpondez-vous tous eni choeur, mais.
j'entend<s une voix discordante (lîui dit oui.
Quelqu'un est venu écrire, le commencemeŽnt
dI'unl article oui a failli être iu:tére.;satît.

Il a voulu nous prouve.r que le gynase
dlu D)r. Lasolier n'était lias h vgIéniqlue.

(''est lui le oui, la voix dis-rrtantt' qui
t-s.t f'ait le porte'îparole dte touts :es étu-

îIi.Iat.s pour venir tnj'priser nlot re gyoleta se
>.alts jamaiiis *,atvoir vu.

I te plus, ce quîe 'lu i <qui 'voudruait l'd-re
îliiitlt)préend insultar le Dr. Luiiir

,ia lui rceprochanut utte fête aux huître.. don.

0 Il litt se ptermet tre (le rappele r un bien-
fait t sone bienîfa itcur, mais iz mu k (lde le re-

D'ailleurs, ce n'est pas iîun simple iClu--

1iait eii médecine dle fa ire la (nie rule il un
ai'cin qui travaille danîs iltotre ite l)toi

nîous fo>ndlanut uit1 gy nI uisc.
lte'ua rque?., c~a maraîdes que' fondIelr ut,

-'vlnîntîso pour~ us é'tudianuts, e"est tic l'iîiititî-
tlivi, mnlatnteînntll il flous d'enioîurager l'isti-
ieuit pat une asutltce nîombuec ct fré-

Oni n'aî pets été assez latolligant et compé-
let da i:ns la matière itou r se rendlrce Comnpte
tlle notre gym itlasu- est auu Cuoulelt avec îles

(r.estr le lutte tels que Messie'urs Matu-
pats et Pa radlis, on nî'oub lianut plas dite fa mletux

uI.Ofas-;_eur de botxe dates la peorsounne (lc 'Mon-
sieur Blayle.

)ii itale dec gymni uastiquîe île citamnblre,
ntiais savez-vous que ce Letire île culture

phlysiqune tie vaut que lae umoit ié'de l'au itre

Pierre que la chtosc prinîcipale vouts mlaunque ,
la réaction <le 'a douche froida et par le
fait mntne vous vous expose%. grandemniut il

ut-e.ý rhtumtes ilsgubo.D'ailleurs, cIters
lecteurs, soyez (Jolie inttelligent., et n'allez
itas perdre l'occasion île piossédler telle anté
ui vousa rendîra dies services pîluts tardI.

()fi l'oublie trop facilenment cette santé
paraissanît igtnorer qu'elle seule est l'agett
île toute éniergie physique et inte'iectuelle.

Donc, Camîarades étudîiantts, p'u3 de dlis-
cusasioni, et sachez apîprécier dlès minitenat
i-cÛ que vous seriez forcés d'aupprécier plus
ttl .

Noui (le plumae : MALPECQUE.
L~ouis îîjEî',E.M

X X
l'.-S--PadonMotnsieur, l'artiîcle udott

vouis parlez. est entré dans le journial la lion-
te granîde ouverte, cotmmne îVailleiurs tous
ceux olu Dr. Lasnier lui-dinme... lorsqu 1 1ils
ont lte lion sens. LA REDACTION.

Un thermomètre qui marque

1050 d'enthousiasme
Les étudiants en îiédeciiie onut été lieu-

toux île Conlstater, lundîi dlerntier, que 'a fé-
dérationi unîiversitaire compte chez itoý pro-
fe'sseurs de très chauds partisansa. Le dfoc-
teur Sévérin Lucliapelle, ntotre si s3'uîîpatlîi.
(ue professeur le péudiatrie, ntous !e prouva
avant (le comîmenîcer sort cours. Après s'ê-
tic plainît spirituellemnt île ce que flous
luti avionîs volé un coure-. vetndredli dlernier
piour- courir aux urnes, il fé:icite les étu-
dlianîts (lu beau geste qu'ils viennuent dle faire
eni se gcroupantt ctil une associationi fgénértîle.
Il fait ensuite aux fiissanits la udistributtionî
Izratuite (le sn thernmonmètre infanttile-
"autre symnbole d'uniioni, ajoute-t-il, .. ri-
trne la nmère et le médeccin".

Veuillez croire, cher- docteur. que ce tn'est
pas pour faire île la réclame a votre niar-,
citanîlise, que je soulignîe vos paroles et1
vott'e geste, mais simpîlement pour vous <li-
re pîubliquemenit mierci au notr de tous pour
lat lieivei'latice (tue vous nous témojignez
C"t toute occasion et tout spécialemient pour
l'appui moral que vous flous idotnnez eri la
pirésente circonstance, où flous Cru avonîs
tant beson pour motter il bien la granIe
Oeuvre que nous venonts <le coimencer, oeu-
v-re d'union, oeuvre <le réforme, oeuvre <le
rajeun issemnent, oeuvre île solidarité. Vous
le comprenez, ce mouvement, docteur, et
vous Y applaudissez, bravo! C'est une verte
leçon, tout de même, pour ceux îles profes-
seurs dle notre grrrande université qui s'y
mionutrenit antipathiques ou indifférents.

BISTOURtI.

F ds AtsLbrairie Saint-Louis
COUR DU UNDIPapeteries, livres, journaux, jouets, impressions et

ANUEINEROv'l'E ireliure, etc., Cadeaux pour lits fêtes, calendriers
Le bibliothécaire de fantaisie, agendas et almanachs pour 1 9 13.

Pourquoi dev'oir, ent exlîriutî:utt tîotre rève!Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denit
ùl'avenir, faire abstractioni île toit e. le.; cote-
titigotces, alors que, jîustemencit, ce S'ot.
elles quii déterinîent ilivat-iabieeî itoU
hioix. catr etinu. itos, goùt(s, is aiîtitudes:lit-nous sot;t guZè vcIt i:auesji' O N O S CO PE

ilsn ersla *u as k"e;ilet: SEMANE DU 17 MAIlS 1913.
f îl 'itiI tu,11e éîl uca tiiîî,i'îtu tte su ite tile eIt- -

PI 'es, qîui tue flou,, laisseunt lde ltierto'î RPEIJEvPT'I'IOiN
tic' e et ntous conuti iseit ii 'iiîeucî j
Cdî flous dlevonîs arriver.

C'est pourquoi, 01i sotutil. la %îlca tion et H A1lE -N .T I OA
t-est alit"i poîurqtuoi tîtîti és- ae li7.t a Slù'tl UNE DU 17 MAItS 1913.
;ir aîdi douce'menet avec muoi, si liien granîdi

i'ct tiitjot it -à !a veille île se rat~~l f h I fiVUES ANIMEES ET ATTRACIONS SPEILES1
Il est s ai que c'-t uit 1.,>e timodeste et

'qui a iýZl -ér volis faîire. soint i re je so il-
.1.s éti' bibllioîthéucaire.

Viivyez-s ', j'ai ietc d-,ve<an uts ll('Il 1tti
('es l<vrc... Modeipèl 1 é~ tait toi il,îllittlie dlis-
tîiligi!, mai. to ut Lut attiata lli rl-'ssis tfinit
l. s % iei. 1 uitiîîiitils, il 1i liR.ttititit i à csî.c
ici- toui. le., livi e., qîuels tîtri s fiabent.

-le lt- ,ivais pa. iiit lire', et déjàî je
Mu ais iitti!O le.; livrte..lit lit-ipèe Itie rdit-

iu-i;t sZ:nea ,îaîte laî lourtdîe Ilile d- i, ,
Milî adilpidae L a lîta re,'Fite lîst lPa-

r:: iise'' et lis C'otites dles M1i le et t till Nilits
s.ur qjue je les. tua;iteîo.is ie .îiii. oni ent lîî:îî

tiijamtiais eni jouet s.
J' s:v:iaîlýjj îquiil fate îuiliiî .s puiser

iliri' lit muai I, ce outi lue iloqueîî; jec s-va
lit il faîut t ,luii lt-s îiîgî.s i pr le îtoie (lii
haut, et tntu, part celui dit îas e t salis uîîîîîiil.
le r sîot douigt. suirtout. J1e savaisý quîî'i; faitt
éviter les mîarquies tropl épatisses, qui tiltiti-
tiîiennet le livr-e Cul*t&& 'iiut, et qituan il ti'.%
aîvatit pas (u signett, je c:hoisi ;sauis les tut ieit-
lies iîtînces et pmroprtes; pioutr rien t itlou-
le, je îîcise toti t t pil gc oilflofl î.ý île.
vaii le vot faiire !;i souivent - arc inilgina.
li iti-à itnt- c-amtartades dlécole'.

l'lus grandîe, je tî'arais paus île tuteiloîre
r-écompîîense quet dl'aiîder ntt père <lanus le
raiîgeunelit perpîétuel île sa biitliothèq'iue, et
ce fut, ut, grandîi joui pur moi0 qui' celi io
il jugeri itn écriture suIIfiatC ponur écrire

les; fiCliou(de ses h res tîîVea.11\
ll'ailleurs, mtoi aissi j'avais ton liilîliotlîè.-

(itle. tules livres et unes fiches, et, je lte e
qsu. janmais lassée dît jlai;i r dl'augmenuter

lt- t'nombrîie et (le conltemipler ]eilt- ordlre
parfait.

<11i'v ..- t il :îui.îessus dles 'ivres? Ils vi-
ven't. ili setent: oni pîetit le, auner îOuîîuîîe
il'. ailiits. et l'on n'est ut-ta tratlli par e'ux; ils
ni)l t1'î-ý lhbittudes, leutrs iiirtii'ul:iriti a.
N1oy.ez les livres fleur',: i's sont Coqtuets, ils
reluisýett (faits letur reliure tilgarré1e et pa-

f*.sittier's et joyeux; ait cotntredire,' re-
cardlez titi vieux lîntîqîtlit liill tisé: :t-t-il l'atir
tis4sez ptileux. aissez muornte, assýez la'i. oit
,t-uît qui'il n'et petit tiI-.
letiitt saisi par tatnt dle mitns, parcouru
ptar tintt i'yeux; il s'ouvre île lui-mnime,
,,'impoîrte où. aits liau itcl resserrer ses pa-
gese, île les collet' parfois. commute fait le li-
vre neutf, mtoqueuir et iîséitx

.Je idisais qu'ils senîtent: letur aspîect nî'est-
il p~as tout nut re ontre des matins délicates
qui'enître les miniis nîgi.otte; t'ont -ils
pas l'air île souffrir quanîd ou, les ouvre jus-

ni'ules faire crier. îî'ont-i's ruas l'air tris-
I os. ottaitî on les iléltuis. nt'ontt-ils pas l'air
aitîsalles qîuaîîu oit les traite avec amîour?

... nlle feint ost (lit: ils nuit. besoini d'être
aimédls; c'est î!e cette cerlitîtîle qu'est liée
mii v'ocationt.

,t oi.jais bîienî petite. ji'accomîpagnai
moltin père *, utîe lî;iilintlièqtc' circtîlante te-

pîi ar- unri l'a ivre gre-oli tmaladlif et hîni.
tetlx. jeel'eiîvia-i rtroîligietsetet eaî

niCtîle. et eti srtant je m'inîformai s'il
étaiit itîîlistalle îl'élre boniteux pout' être

lîiîlll écaire J'applris. nti sans plaisir.
que c',était inutile. mtais on vérité. j'catsse

uuî'ceplé volontiers île Ille casser la janmbe ai
Ilouî m'avait pîronmis qu'une buibliothèque aie

serait dlonnée l teîîir, en cniipeiuîsation.
Suis-je touj ours aussi entlituta3ate? Si

vousaelle promnettez <le ne pas .soutrire, je
v'ous (lire touît lias : oi. Il nie semble
qute ce serait le panradis pour moi île vivre
au nmilieu <le centaines de livres-pas plus,
car je veux les connaître tolus-le lei clas-
ser, îde savoir toujours OÙ sont tel ou tel,
do réparer ntt iouer le jeuir les déchirures
iniévitatbles, et trl'en!ever les taches, puisque,

lllis, certain., tttetiltic sti t 1 yut
lite ilix lignues sauts impîîrimuer uit ''oIE U IA T
îl::uts la iit:tige e't Sauts suihgner il'unî ct""LE U I N
4i1~t le i.:i.t quii lt-e., îres- ESL EN ~'' 'Aux

Mon uit i tt, si~ Ie cxii-s ec lii l ioi héitis EN 1M10h'hS SUIVA\NT'S'
île la vil uca aicIIt le' inomtbre île ptages, (Il DEs'~tuut:i LAVAI.

luti',ait ruiluiîts, .e nuombtre (le traits i.ri:îi<icsst- .uis,
tde t rayonî quet j'ai effacés, 'e niomblre' île '288. ti,ý sainite itr,. ,t

iow qîî ue j'ai rLecdIui. , qiuelle reconntaissait-MutiîtS'ît:ts 25Z. ,t.S ii

ce- îllî'.i nlaiiiraii'it! . M i - ' e lias f i icut î i E .c 1-tc:: . duî- sait, C*.tst i .ý ,. t
t lr--je' lt' IL, fais pts pîour ellès, je le i. 5.tui.E.iv >, aoî.. 'tî-rI,.

faîis putr l'aimeîur deîs livres. cunsidérttîtt,, iiitîiîi
Ictîr hieîn devoîir cela piourt :es inniombriable-s NOUVEAU DEI'OTS . ,tti:i

joies îqu'ils îîî'oîît dépîartie's. car enini, lie M Ni. di t:F: N ., SF' sucic,ý 1,.iti
'-oyez pats que' je tl'ai îles livres dim Itus tut \su It;.Iisiiir. 55ieVi 'é. s trl

utlîitie.que pur~ le liîsitr île les v voirý Mit. i.i<i5'X ILtt ttt,.iu,s Beri

et du les v zavoir, (le les cataloguer et il'v'__________________________
t fti tOni iot; et ltie croyez lutasiO j:e . i iu

les ouivre seîulemienit pur ctaitter qu'ils -'srîî!1als'!ftlirluie
.")lit piroprues et bient reliés; fiit, je ls, et ýPrlu u arpne

:è*» ti. i tétl ct Intédite ave- îrotit. Aussi, Notre qilrsuiî ut,<ii eni a cepeîndanut
mtode bouthutr de bil11iot hécairte nte cotîsisteraý su bient i'tîutres ... dirtec'teurms, testa igé.
pas. uniqîuemenott c<ouitempîller nies r~ayonis .Mtalgré soi étonnuemientt, il tue pierdit par l'es-
bietn garntis et à îlcuîoiiîîbrer tes v'olumens; ptrit.
s'il eut était aintsi, je nî'au rais plus (111'jà soit-- -vous. .. liq<uez uute curiosité, muonsaieutr,
luiiter sle ut'avroi r jainaisi <le c buita. iex\t:iîuez-s'ous, je Vous pirie.

IDieu mîer-ci!I le désir île réptandre la bone' -- ch f uit citer! V'ous tutu tomb1 ez dessus
parolme ]'emp lorter'a, et île lbeaucou p. suit' le àl'iîmprtoviste, salis crier ''gtirde''. ctî îî'est
rt-ciet île voin nies livres dlétériorés. et je :loasIyail. Je vais Inuit (le mêmet elie fe'ndîre
sois strc de les regarder' joyeusemten t son- 1 d'unîe exptlictationi. -Quand tit ou fat. l i < jur -
li r pour t'renmplir leur missionu qui est île dis.-tî iu niu,îver~sitailt-, il fauut toiujujirs tvoir

tra ire, d'éclairer, dl'instruiîre. C'est îîî t' àI :'arn~tit- ait pîoinug. Sales auicunie maliice, il au'-
que le' rôle dlu bibliothîécair'e s'eiîtîoli .it et riv que lta pont tcmi votre plum ttlanticec %In
devienît iîîîîîeiuse: il déticent its penîsée desl petit trait que vous croyez ittoffetîsif. Votre
lls grands esprits <le toua les templls et il article egt ilivenseuiiett initerpirété. lies os-
dilt la juilicieusemient répaîtne pîtami ceuxl lrits aiigris, que taîuiîîe une ile deito pur-
(lui tie la cotttaitrauict pas -asti lii gée, se voienit taussitôt pîrovoqîués. 'T'ut de

Tout htonmne a utte tûcue oui ce- nîntî1de. stuite' les îuiit eut lice, dlemîandanut d., ex-
tulais pal-fois il tie lu conftiait pas, et, ecii tllrtiîis. Il s'entsuiît (le violetutes paisses-
aant choisi utie autre atu hasard, Il ti roui-1 d'îe . Et Souvetnt il arrive que liout'

jilit mnédioc'remniît oit mal. -1',ai cette joie' avosir votulu ,liettre les points sur les "i' oi
profonîde fie connaître la mîiennue, je croisý se. uutet les ptoinîgs sur. le tuez.
que je t remuplir'ai auss3i bîien que possibîle

ptarce que je l'aimerai ... Puisscent nmainte-
natnt les fameuses continigenîces ne m'eu pas
tenir tr-op longtenmps éloigniée!

Germtaine A.

Nos petites
enquêtes

N(>'" l)IECTIEUIt FAITl D)E
1'1-SCltI3IE ..

Notre "1îoss" miéritait tbieti utie petite vi-
site île la part (lu reporter changé des le-

Avsouez, muont chot' atmti, (Ille ce sotnt là îles
coutumes, par tropi anméicaintes. Osi dit et
l'onî répète (lue flou.. sommules les héritiers et
les desconlatît dle Frrançals. Eht bient, sotyonts
frantçais tout-à-fait.

Vous compîîrenez pournquoi je faîis (ic l'es-
crnimîe. l'eut' contetnter tout le mtonîde et son
Conufrère, il faut savoir las feintes, les ripos-
tes, il fauît n'étre jamtatis au découvert,; il faut

.iavoir toucher vivemenctt... la tnote jute".
Eui achievatnt ces miots, île son porte cigare

allongé du lotndrès, le directeur esquisse le
geste.

Notre envoyé spécial recula ai vivemnt
quei Sou Chapeau toîtîlît, et qu'il n'lam s'as-

>-eoai' dessus.

-- Prenez tout île mèuuie un siège, <lit tînt'
ttes euiilites. lbo'sS.
u eaiso îiuogats, ueîcheou lai fu on-îe Il n'y a rienl d'aussi îdiff'icile, reprit-il bien-

liesonoiinjilsafo ui 'occtîliu dead. tôt, que de satisattire utn étudlianit. Qu'est-ce
Nous s'nulions lui fori 'cainde flous à dite lorsqu'il faut les satisfaire tous! C'est
la dlonner, au mtoitîs telte fois, su rnéqîuisitioni.

L.e dhirecteur île notre jour'nal fumait trait- pire qu~e de travailler au mîaintienî de l'équi-

quillemetît un vieux londrès. dans les spa-1 libra européen!"

cieux btureaux (lcI"etuli" qui avoi..si- 
1  Notr'e reporter tavait ou le temps de se

tient comnme chiacuni sait, notre café ftîshio- r emtettre. Même il comîmeniçait à se sou-

11tali*e, le Ritz-Dér3'. I enir de Paul Féval et de son Blossu.

Les piCîS allonîgés sur un putpitrec que n'en.j -Mais, 'M'sieur le Directeur, vous conten-
conibtraiCot pas les articles des nomb)reux i tez-vous dotte de ces attaques, de ces foin-
collaborateurs, le chef relisait ttlle voluini- I tes, de ces panades de tierce ou de quarte?

tneuse réplique (lu Dr. Lasoier à ses détrac-1 Ne connaîtriez-vous lias une 1bonne botte? la
tours, intitulée "«Ilîstoire dl'uni petit îulpltel fameuse botte île Nevers, par exemple?
jasune qui se prentait pour ut aigle". Et le I Môn ami, s'eus avez trop d'esprit. Je
londnés sentait lion! Si le beau Maturice del connais surtout !a botte île Dussault.
Trois-Rivières eût été là, il aurait pris la Faites, je vous prie, demi-tour; vous allez
résolution dl'en acheter pour les amis. en sentir toute la souplesse".

Mas aufi. Notre infortuné repiorter s'est sauvé à.

-D'arèsvous M'icurle ireter toutes jambes et court encore.

qu',est-ce qu'un journaliste universitaire <loiti L, v.

s
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Conférence deI

Un grand nombre de lecteurs et surtout

de lectrices nous ont manifesté ?e dé,ir de
voir s'ajouter aux réEumés des conféren-

ces artistiques faites, à l'Université, par Ni.
Lagacé, celui de l'admirable causerie qu'il
a donnée sur Raphaël, au Nlonum; a:ý Na-
tional. Notre représentant a obtenu de M.
le professeur la perotiesion de zatisfaire il
la <denmande de ces lecteurs assidus de nor

modeste feuil'e.

Lorsque s.ortant de l'antre tettiiltit, de

exposé ce qui restait du divin Urlsinate, ses! Le titre le Plus glorieux de Raphaë: C'est,'W' k U ' W élèves, dans une nob*e pensée, érigèrent'd'avoir résumé les conquêtes de la Reniais_
l'oeuvre inachevée, la Transfiguration, à la- sance et d'en avoir présenté les mervei.leuxE ]L À quelle i' travaillait encore, la semaine pré- irésultats en une suite de chefs-d'oeuv.re <lui
cédiente. Ainsi plana sa dernière pensée. tantôt noua é.èvent jusqu'aux abstractions
sur son beau corps inanimé. Et une fem- les Plus sublimes, et ta ntôt nous font Voir
tue, pleurait en silence dans la chambre re-e "les choses humaines sousiiun jour qui les

d. b. Lao'ace cueillie, celle-là même qui avait Ct :e rayon: grandit sans les défigurer". Cetc'u
d'amour de son doux génie et que, sans la! constitue son incontestable supériorité r.onconnaitre, l'on appelle "La Fornarinia". seulement sur les artistes de son époque,

Rome en150, àI'àg de26 nsqu'i co- XX Xmais encore de tous les temps.
Roni. e 1S9, l'ge d 2éans quil on-C'est donc avec raison que le monde on-

nut les enivrements du triomphe. A la vue* L'influence que ce sublime auteur de la tier a placé Raphaël au premier rang je
dles esquisses que la jeune peintre av'ait pré-: Madone de St-Sixte exerça sur les hommes' dieux de l'art, sur ce trône d'or où sont Z,ý-
paré'es pour la décoration des apparteements durs et cruels de son temps, il continue de! ais, le front ceint du laurier s3'naboliîie,
lîu'il voulait habiter, Jules II fut te1enient* l'exercer sur les hommes désabusés et blâ- Homère, Phidias, Appel'e, Dante, tout,. laémreléq'lcnéiuoslsatse sés du nôtre; car il est la jeunesse, .a beau-i pléiade des génies qui ont le mieux holi.rC

qu'l aai réni por acopli ctte~-té, l'amour et c'est ce par quoi il recueille ýJet glorifié l'humanité. De tous Ces dieu',. ilqu*l aaitréuis ouraccmpl' i cete à-et conserve à l'âme "la sève des sentiments" est le plus jeune, le plus beau, le plus',
che et en confia l'exécutiont a Raphaël., ce par quoi il imprime à sos créations un Ca'; reux: il apparait Comme l'Apoî:on qu':: a
L.'oeuvre était telle qu'elle absorba toute cliet d'éterniué,-ceute ivresse d'une mnalté'e représenté nu sommet du Parnasse, entr.,
son activ'ité. Les résu.taus de son travail rable jeunesse, cet enivrement d'un amour; ucou e uedn ot as'
opiniâtre furent les mierveil'es de la Salle* sans fin. d:reur de sa souriante immortealité.

la fournaise arde'nt (le la Sixtine. nous pé- dle la Signature: "la Dispute. l'Ecole d'A-* L'un des traits donminants de cet harme'< J.B.1
nétrons dans les loges du Vaticate. i. seil'e thênes, le Parnasse". Il y a là que'qu iieux génie, c'est le respect ou "la piété en-e

que les murs d'une pri:'on tombe, dlevant chose (lui tient du miracle. Comment, en vers le passé."' Veuà une heure où il roc-1 O
tait peu de chose à découvrir en fait <le SIMP'LE BILLET.

nos pas et que, comme D)ante arrtiîli par effet, cet artiste qui n'avait exécuté jusque technique. i: a pris à l'exemîtple des Grecs,i
Virgile aux horreurs des cercle-%; erax là aucun grand ouv rage, se trouve-t-il en l'art au point où i: l'avait trouvé pour le y - ,
s'offre à notre vue le riant spectac!e. dûs mesure, subitement transporté au coeur de Conduire au sommet de la perfection. SonS E1, f
vallées ombreuses de l'Elv.sés.. Nous .na". Pente., d'aborder, avec cette maitrise soGuve- respect va ai loin qu'il se fait "sauveur"'i AA

sonsde a nit eupée e sectr.' u jur ain, lunedes lus ~atesharonis .d'un passé qui. salls lui, eût été voué à1 l'a-I,
sotie d la nut peupée de peezre. au jor rain. Iqun deseanui ssementareties l'oubli. Ilet ne àcrainti C'est crlànleC*titre l d'unee trae édiédiquee :.1

ruissýe'ant de beautés. Car c'est le prop' e aient été conçues par le cerveau humain ? Ps; d'introduire dans ses tableaux des mor-- i Ienri Lavedan fait représenter ces jour, 't
de Raphaël dle tirer des réalité.; décevantes "A notre avis, c'est l'atmosphère même de ceaux enter rai s e "r.éeauso ur la scène du théàtre Sar-ali-Beruhlar.di
et caduques dles &hlces sans fin. et de don- la capitale <lu monde, chargée de toutes :es à ses Contemporains. C'est ce que ses dé-,ý Cette pièce théâtrale est inltéres ;anitc

nier à nos rêves la forme 'a plus idéale. pensées, de uous les idéaux q1ui germièrent tracteurs nie lui ont pas pardonné. Cet! un double point de vue. Elle Prouve l'ei.
C'est lui (lui a crée l'atnîuo.;pIhère mnorale où. dans le coeur des hommes, qui communiq.ua é'ternel emprunteur prend son bien où il leï lution de M. L.avedan, sinon vers un cati'

trouve et Compose ses chefs-d'oeuvre de-, liciante intégral, du moins v'ers une a'depuis quatre siècles. vit le monde moderne, l'étincelle au génie de Raphaël". Jamais. éléments qlui lui semblent les Peul propres ilà docurine, et elle donne à la jeunesse de Zri'a'
La Carrière <le Raphaël, si brève et ai homnme ne fut mieux servi par 'e circons-' révé'er sa pensée, se contentant de répaî-ý des eçoùns de pst riotisme et <'obéisssnc,'

prodigieusement féconde, a été parcourue tances. Déjà sa bonite grâce, son aménité. (ire, sur l'ensenîlsle des matériaux amiassés i Elle a fourni à M. Robaert l"acque la uji.
sans une hésitation, sani, uit arrêt, dans la autant que sion talent, suffisaient à lui at-. la lumière <le sor génie. Si l'on <lérou le la~ tière <l'uîî solide article, qui a paru dans !a
joie die vivre, dans l'ivresse le produire. Il tirer l'affection de quiconque l'approchait: ,succession de ses oeuvres, l'on parcourt le "V'ie Nouve le" et dont je détache le pals':;.
niaît à Urbin en l4:.Son Père Giovannti il eut à son service toutes, les intelligce cyceeîirdsaitc e des' rs cdshe sulte l e séirais Ps, ce qournal,sentiments hjumaiuns et div'ins; on y trouve ,h <l edéirau"as"1ejora iiSanti. fut sort premier' niitre. O)rphelini à« et tous les coeurs;. Il n'aurait pu réussir à l'nritiquiué et les tenmps moderntes, l'épopée l'habitude est de nîadresser aux étud(ian,L.
douze ans, il reçoit les 'eçon.ý <le Tinioteo répondre aux Commandes <le Ju'es Il et le; et la satire, l'al'égorie et la niarration, Ia< de Laval que les épithètes, injurieuses ci',..
Viti. puis attiré par la reniomnmée du Péru- Léon X. s'il n'avait eu pour le secondler tou- poésie et l'histoire, le rêve et l'amour. Voilà près lui, de "fils soumis et ob)éi.asaits".
gin, il swe rendc à Pérouse où il dlevient î'éîè. te une armée (le jeunes artistes qui travail-~ Pourquoi les jurements portés i-< Rapîhaël l Il verra (lue nous 'l'avons ;îas aussi tort.
ve :e plus ainté <lu grand maitre mystique, liaient sous ses; ordlres* L,éon X. en plus des sont si div'ers. Iest un mot qui parait t-é. qu'il semle .'indiqîuer. de. ntous soumettre e't

Sunmer le secret <lu mîagnétismne qu'exercee dobécir.
Une révolution <lui é*clate on cette ville, eri gigantesques entreprises <le décoration, le. sur nous cet ait douîx et for't à la fois, et "L.'ind<ividualismie orgueilleux dlotno
chasse le Pérugrin. Raphaël dlésorienté ru- chargeait <le l'organisation <le ýes fételz poil- - c'est l'équili<rc. L,'équilibre <les énergies avons.& tanit <le peine à dégager itos petisé
vient à 12r1i. Puis va à Siennte. Enfin fas. neuses et de la Prompte réa*lsatien le ses agissantes <lent Chacune. puissante et fécon-' a1 obscurci onlieus la claire nîotionî <le l*-
cillé par la gloire de< Florenîce> il v court <isnendieuses fanitaisie,:. A la mort de Bie- 'le, acconmplit tout enîtier soit propre rôle.ý béissatîce. Parce nru'elle exige 'e sacrifie"'
pour éprouver 'a plus amrère dues déceptions, niante il fut. de plus, obligé d'assýumer lei sascnrre-ietae 'cinclt-iPééecs 'pnos i ootem
Fil face le V'inci et le 'Michiel -Ange, il Cour fardeau <le la direction cie St-Pierre. Pleirn nigent etià élauiirfane se fai pafse-' cete ertu es <l'érnespsm qifiie de pi.
p rit lite l'art îî:t'il croyalit ét ru tue langue lue coiîfiara'e dans sa jeuîîe.s-e et dans a' tée, mais jusqu'au plus intime de l'être pen- tendîre <que. parce ou'ele Contr'arie l'égo
nitiîé apprise, moitié sue <l'ii.;tine,., était prodiigieuse facilité. PRaphaël. l'ion content <le -aiat. si bien (lue Raphaël nous apparaît mie ai fort on nets, elle soit miarquée de s

toute alure chiose au <out <lu piniceau <les travaWler à St-Pierre. constru;it encor'e clos' .'ottiie le spécimen 'e plusý ac'nî ( le l'r v viiu<le Ai reoitraire. e'ui',.Iilt la fortje
list oit<luitouts le facrli. se ont on- ression (lu coîtîte (le -Nii:"lbésaetitaitres flor'entins. 'Il comprt qlue ce tî','. palais particuiiers et entî'etirenîl la re';ta. i- t n(u otslýfauisl otC!

tre-pils et l'ltarntonisen dlatt:, l'effort to- le pls,écisif usage que l'lîotie iiîîi-tait pas uiq<uemtnn dle :'àntîc lue verrait la ration <le la Reine antique. Sa réputation tl Son, oeuvre entièr'e est imipt'é-rité,e de' faire «le sa leté:elle 'e constituetai
source cie léntotion artistiqîue. mais lue s'étenîd au loun. Tous les mécènes veillent la lumière de l'idéa'; c'est une c!arté <Ians' <le lui datas la soumission même <iu' il app.'
sains la v'érité et lut vie, tout mouivemuent (le tlit talc'eau.sigtté <le su nmain: eest Alphonse la pensée. une limpidité <dans l'expression.' teý volontairemient aux disciplinte, sitpé<'i.'
l'âne dlteerait froîid, itiempres4tl, .bref ql'Este. Isabielle (le Matoue, FrarîcoiY 1. De' utle Pureté et une c'orrction dlait,; la ligue.: les ittiposées. ;)ur les cdion<le son it
que -on éducation était à refairme. Il lit relit,. tous les points <le l'Italie et (le l'étranger. t'n spencleur <latta l'ensenbIî, unie fintesse' tenrce; elle lui <lotwie le sens (le la tîesur<laits 'os détails. Uit tableau <lu nînitre.e de l'ordlre. et. le cas échîéanît. le rendl ai"Ce0 fut à ce tmonîtenît qu'il Comtnenî'a la sé- dl'innomblrables élèvces vienntent lui cletan-na cettioulé,ssiuiiésftlsàcnnn<r"
rie <le ces Madlones ai tendre'ý, si htunmaines. d1er les consei's. Il ne traverse plus les: ni <isgressions entconmbrantues. Tenîdresse et Ainisi "1servir"l, obéir, n'est poitnt être
'lui etît pis fait pîourî sa g'oire quie ,es froc- rues dle Peite qu'escortté,. conmtte un prince.1 suavité; telle.- sotnt ses quWiités <loiniantes. clave.
quel les plus illustres et lue ses pilus lier- <'une cour d'admîirateurs. ý:A travers la poésie des foi-lties et <les cou-. Pour termniner ce bil'et, je ferai renta
veilleux portraits. Toute critîique échoue L.a fortune et les succès acîhevèret <le, leurs,. circule un souffle puissanît <lui réptandî quer que q<ielques-ui mie mepiociero;<lite substantielle fécondlité. A travers leu- <'vi ci e ins<at "Ft<itîdevant le tab'eau <le ces Chaste., ivresses faire le cet étre, <le conmplexion délicate et' teai soéevecnfo alisatd i ut.J u'fris roidhneur j dan "*.igîa'
d'unîe titére et <'un enfantt. le vi-age chairmant, uit très grand seigneur.' rieure s'écoule sans violence. secret et ii- leur répondcre, Eux ne routgissetnt pas

En <dépit les siècles lui otut <lui.ci le coeur C'était tîn étonneentî pour tous que cet.' il. On le dlevinte plutôt qu'on ne le voit tourner eit ridiîcule <les idîées que nous
des hiommnes, les M.adlones <le Raphaël ont a<lo!escent aimable fût uit si inconmparable; comtmie on respire parfois '.a fraicheut' d'une v'ons bonnes, nous, ayons autatnt <le cottr*ý..

gad ot ersdcinpeir.Cn-artiste, source d'eau vive avantt d'en cdécouvirir lei go, et, mettanît (le côté tout res-pect humai"garlé out ler s<lutioî peniêre Coi-filet d'arg-ent, filtrant à travers 'es nmous- ou tout amour-propre, <lisons, forts dIe 1.inient vieilliiraieîît.eîîes puiscîtîe'îes sonît le Ainlab'*e! C'est là tout le secret du mira- Ses sous les arceaux des pâquecrettes incli- liberté que nous avrons il'exnrimier nos idlée,
Poèmie, toujours nouveau, <le ce qu'il y a au clu (le sa vie. C'est aussi l'essence rare del lie-es. que ce ne seronît iras les rires nmoquteurs <t,
mndî<e <le plus, divin. le plus sacré : l'eui- son génie. Alors <îue l'i'iistoire <les urtis-ý Sinîple jusque dans ses Profondeurs, Ru' celui-ci ou de ce'ui-là qui ntous feront tîet'
fatice et la maternité? Ce thènme pleit <le tes <le soit époque, ulietus raconte que' phaël gardle toujours on face du nmoncde une tre notre drapeau oit noche.
poésie ut le tendrlesse. Ra<phaël. arrivé au molts violentes et tra!5ricîues aventures,ý nouveauté de coeur conmne unie éternelle A bon entetîceur, salut.

succès, le reprendîra, l'exaltera eri gloire, Raphaël se <détachie de ce nmilieu farouche! fichu esnain lsml ui e lhned aRCTTT
lui prêtera la nmajesté les v'isionîs épiques i"le sourire atîx lèvres, l'étui'c au frot. conmnence toujours à vivre, qîu'il retrouve lîtnoelaRCIL .

ou célestes.; niais toujours il y mtotra :a Sa vie est tino apothéose. "Il niait. il éblouît! forca<le penséet réféche,-plus neuve la-
plus tendlre, le ides dotux. le plus pur le son le mond<e et s'éteint (lait., sa gloire Comnme consciente naïveté (le son âme étotiutée. L-'on 1 ...
ânîe. Le dlanger était qu'à force (le répéter le soleil". a Pu lire, avec raison que "cette simîplicitèé
ce sujet, il tmtlane; la nièvrerie et la Sa vie ntinée par <les travaux excessifsIe et nriut lesrt lésà' rc

et a la tendresse, font la puissance <lel'r
fadeutr. M'a<is il étaîit trop profotidétîtont piar une <lépen.-e exagérée <le ;tt<gce 1 tilt,. son action irrésistible sur, l'âmîe cIe la
artiste pour s'oublier lait.; les succè-s faci- par de véritables extt'avagances cIe geniej foule,.aulenetpin nlse ii
les. "Et c'est pr-éciaéîîîenu le caractère le s'est brisée atu prentier choc. Dl'excès, Ra- contemplative, Point raisonnante, niais ina-
plus étonnîant le l'art raphaëlesqtte que cet-, phaël n'eu conmnit <que <dans îe travail et la tilictive et <latte une peinture. Comme clans1te perpétue'le fraîcheur, ce rentouvelleent: verslin qui 'e représenite succombanit a <le un livre cherche surtout la réalisationi de' îç

contnue, c movemnt leses dlésirs. la satisfaction' cde ses hesoins et
cotiulcettoveiti <egénie qui jai- fâcheux clés.or<lres est une basse caonte eseta' es i,<an e êels

niais et q' xif i e chcu ne fos le la ne m - n c ot u o r ' ui î'l a éé t r a s illusions, les souffrances et les joies dont elle! Ia rum eur vient de nous annoncer que
nière,~~~~~~~~~~~~~~~ etqifi I hcn l e eve 1 prui ecsfèrspriiues, si f ré-i1 est faite <le l'aurnre au dléclin". C'est Parce' nous avona àl LavalI*lémule de Gargantua eit

comme l'abrégé de toutes les ressources (le' cluentes àl Rente. Après trois jours de nia- 1 
quî'elle a trouvé dlatta Raphaëal la ré.ali,. la mince et fluette personne <le ?dNonsiettr

la peinture". 'ladie le Vend<redli Salnt dI 'ane 1 à0 tion <le son rêve le plus doux, qu'el'e a ré-j Il. 13 .. E.E.L. Il est grand commre la moi-
Ceséor Foene vitaceé afor-I RaphaCdepri lâe(etenehi n, surné <laina ce mot : une beauté <le Madlone- tié d'un, large comnme le tiers d'un petitCe éjor àFloenc avitachvé a epirit l'ge<letreiteItut as.entendez par làt tne 'Madone (le Raphaë'- homme, et il manîge comnme dix gros hem-imation artistique de Raphaëil, niais lui avait A cotte nouv-elle, Rente fut <laina la cnster- toute la sublimité de la vie: l'enfant et lal nies. N'en soyez pas surpris : il fait sesdonné à peine la notoriété. Ce ne fut qu'ài nation, A la tête <lu lit lie parade Où fut, 1e:nnie; la bieauté et l'amour. 1délices de l'EAU DE RIGA.


